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C O U R R I E R

Parm i les expressions à la mode qui deviennent le leit­
m otiv  de notre vie et de nos conversations, il en est une 
qui connaît une vogue croissante, c’est : « A près la
(¡lierre ».

Cela s’emploie à tout propos, cela tient lieu d’argum en­
ta tion  quand on en manque : « De la publicité ? Après la 
guerre ! Vous voulez que je  vous paie ? Après la guerre ! 
Mes projets ? après la guerre ! »

Cela consacre le triomphe du raté, du pessimiste, des cer­
velles aigries, des vieux de naissance, des velléitaires, des

Une amusante scène de Ils étaient neuf célibataires, avec la plupart 
des interprètes du nouveau film de Sacha Cuitry.

radoteurs. Cela aide à prolonger encore quelque peu des 
réputa tions abusives, cela couvre aussi de petites ou de 
grosses escroqueries; cela perm et aux honnêtes gens de 
commettre, l’âme tranquille, ¡les abus de confiance. En réa­
lité, combien en est-il qui disant la main su r  le cœ ur :
■ Après la (pierre»  souhaitent une guerre longue et épui­
sante (pii découragera même les ayants-droit et au bout 
de laquelle, à l’heure du réglement de compte on se défi­
lera à.... en eau trouble.

Nous nous étions un peu naïvement imaginé que la guerre 
aurait  au moins le mérite de faire la place aux hommes 
d ’action directe. Encore une illusion à remiser, la guerre 
n 'amène pas que le fer et le feu, elle a une longue traîne 
de parlottes, de paperasses et de bureaucratie ; le gâtisme 
triom phant voit enfin se réaliser son rêve éternel : le dé­
part massif de presque tout ce qui esl jeune, actif, vivant, 
et beau.

Ce n ’est pas  faire acte de défaitisme, mais au contraire 
de saine réaction que de déplorer cette déception, ajoutée 
à l’autre, la grande.

Tous les appels tombent dans le vide, il faudrait  pour­
tant se décider : ou se faire entendre ou agir, mais en tout 
cas ne pas attendre l’après-guerre avec le sourire des 
saints-m artyrs. Car cette béatitude là, risquerait fort, elle 
aussi, de devenir éternelle. L ’après ¡pierre ne sera pas un 
baisser de rideau où les morts reviendront saluer avec les 
vivants et se préparer pour la prochaine représentation. 
Si notre cinéma « s’est laissé m ourir » il ne faudra  pas 
attendre un miracle, mais ceux qui reviendront et ceux 
qui auront assisté à l’opération prien t instam m ent les mé­
créants  de ne pas fa ire  graver sur le m arbre « victime de 
la guerre » mais bien « victime des peureux, des incapa­
bles et des ratés. »

Normalement, le cinéma est très fort, il prouve en ce 
moment q u ’il peut vivre, il a son public, non seulement il 
l’a retrouvé mais, dans un  sens, il l’a agrandi. Certains 
qui lui étaient hostiles ont mieux compris son rôle, ont 
fait appel à ses éléments de distraction. Du même coup sa 
valeur de propagande, donc sa valeur nationale a aug­
menté. Il semblerait que c’est pour tous ceux qui en sont 
responsables le m om ent de tout lui donner —  il rend d ’ail­
leurs largement — de l’alimenter au maximum.... Non,
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on préfère l’affamer, le laisser dépérir; réserver pour 
l’apiès-guerre les grandes sorties ! Hérésie ! Il faut être 
bien présomptueux, avoir toute l’arrogance de la fausse ex­
périence, pour préférer miser sur une époque mal définie, 
que de jouer le jeu actuel avec toutes ses réalités. Que 
sera-t-elle, l’après-guerre ? Quelles seront ses valeurs nou­
velles ? Nous n ’en savons rien, mais on peut affirm er que 
chacun ne reviendra pas à sa place avec la même forme 
de pensée qu ’auparavanl, les mêmes préoccupations, le 
même intérêt pour les mêmes choses.

Alors, cette belle mémoire dont parlait Masini, celle 
mémoire qui retrouve si fraîches les réactions de 1914, 
s’est-elle arrêtée à 1918 ?

I) semblerait pourtan t que le simple bon sens commande 
de liquider tout ce qui appartient à ce passé d ’hier et qui, 
si pénible que ce puisse être, est irrémédiablement dé­
marqué.

Nous aurons besoin, après, de films nouveaux et pas de 
bobines rancies qui nous parleront une langue que nous ne 
com prendrons plus forcément très bien.

Nous marchons en aveugles, comme si nous avions peur; 
le problème est net pourtan t : Dans quelques mois l’ex­
ploitation va sentir la disette provoquée par la production 
dont le seul réflexe a été le coup de frein il fau t dire que 
pour la s timuler on n ’a guère su employer autre  chose 
que des proclamations 1

En croyant « ménager » leurs gros morceaux, pour sau­
ver les meubles, les producteurs avanceront cette crise, 
feront une erreur de calcul et de plus encore com m ettront 
une faute grave. Autrement plus grave que de stocker ein-

AU CAPITOLE
p résen te  :

MARDI 16 JA N VIER J9 4 0
à IO  heures précises

La Com pagnie N* I Errol FLYNN
dans

LES CONQUÉRANTS

il

quatre  kilos de café ou de sucre. Cela s’appelle accaparer, 
faire acte de défaitism e, s'opposer à l'expansion logique de 
la vie nationale. Il en est dans les prisons de bien moins 
coupables. Mais, comme à défaut de justice immanente 
il y a une loi d’équilibre commercial, leurs grands m achins  
désséchés sur place leur resteront sur le dos comme de 
vieilles peaux embarassantes.

Ils l’auron t bien m érité !
R. M. ARLAUD.

Les circonstances actuelles ne nous permettant plus d’assurer une 
présence permanente à nos bureaux, le matin, nous vous prions de 
bien vouloir noter que nous nous tiendrons à votre disposition, 43, 
Boulevard de la Madeleine, ou par téléphone, au National 26-82, 
tous les après-midi, de 14 à 18 heures.

En cas d’urgence, et afin d’éviter chez certains tout sujet d’éner­
vement néfaste en l’époque que nous traversons, nous prions nos 
clients, lecteurs et amis, de bien vouloir laisser un mot dans notre 
boite aux lettres.

La proximité de ladite boite doit rendre cet exercice relativement 
facile. Rappelons-le pour certains autres : Il y a environ six ans que 
nous ne sommes plus Cours du Vieux Port, et dix mois que nous avons 
quitté la rue Edmond Rostand, tc'ut exprès pour nous installer en 
plein centre du quartier des agences.

Merci.
LA DIRECTION
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NOUVELLES DIE PARIS
LES PROGRAMMES 

l>E LA SEMAINE

APOLLO : Le Capitaine Furie.
AUBERT-PA LA CE : 2e Bureau contre 

la Kommandatur.

A V E N U E  Un grand homme ; Mlle 
et son bébé.

BALZAC : Honolulu.
BIA RRITZ : Le Bois Sacré 

•CAMF.O : Elle et Lui.

CESAR : Le Bois Sacré.
CHAMPS-ELYSEES : Les enfants ter­

ribles.
CINE-OPERA : Derrière la façade.

COLISEE : Ils étaient neuf célibataires.
ER M ITA G E : La Baronne de Minuit.
GAU M O N T-PA LA CE : Dernière Jeu­

nesse; Tragédie angolaise.

H ELD ER  : Les Hauts de Hurleoenl.

IM PERIAL : M. Brolonneau.

LORD BYRON : Mademoiselle et son 
bébé.

M ARBEU F : Le Monde est merveilleux. 

MARIGNAN ; Pièges.

M A R IV A U X  : Le lion a des ailes.

MAX LINDER : Tourbillon de Paris.

MOULIN ROUGE : 2° Bureau contre 
Kommandantur.

N ORM AN DIE : Vive la Nation. 

OLYM PIA : Menaces.

P A R A M O U N T  : Invitation au bonheur. 

PARIS : Stanley et Livingstone. 

PO RTIQ U ES : Les Hauts de Hurlevent

•miiitititiiiiiiiiiiiiiHiiiiiimiiiitiiiiiiiiiii:i:-i.>.':'"•.mii»;iiiitiiiii.iMni u» muni......mum......ni......iiiiiiiiiiim»

Une scène de Service Secret de l’Air, avec 
Ronald Reagan.

(fi&LLC que  
cette (PeiLiie 

iLÎqe ...
Ainsi que nous l’avons annoncé dans nos 

derniers numéros, nous allons mettre en re­
couvrement, dans le courant de la semaine 
qui vient, les quittances d’abonnement à 
La Revue de l'Ecran pour l'année 1940.

Nous remercions ceux de nos lecteurs 
—  sensiblement plus nombreux que les an­
nées précédentes —  qui nous ont évité cette 
peine, en nous faisant parvenir directement 
la petite somme qui contribuera à la con­
tinuation de notre effort.

Nous sommes persuadés que la plupart des 
autres réserveront le meilleur accueil à la 
traite de 45 francs que la Poste va donc 
leur présenter ces jours-ci. Ils ont certaine­
ment lu ne s préveédentes notes consacrées 
à ce sujet, pour nous d’un intérêt vital en 
ces heures difficiles. Et nous rue voyons 
vraiment pas ce que nous pourrions ajouter 
pour les convaincre.

Mais ils auront sûrement compris, et nous 
pensons ne pas trop ncus engager en les 
remerciant tous, d’avance, de l’intérêt et de 
la sympathie qu’ils vont témoigner à La 
Revue de l’Ecran.

A F F I C H E S  L ’ I M P R I M E R I E

JOURNAUX MISTRAL
G C é s a r  S A R N E T T E , ^  Successeur

É D I T I O N S  à CAVAILLON (Vaucluse)
0 T É L É P H O N E  N ° 2 0

a u  S e r v i c e  d

S CÉ NARI OS
0

ENCARTAGES
0

D É P L I A N T S
0

i n é m a
I m p r i m e u r  d e s  É d i t i o n s  M A R C E L  P A G N O L .
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LES FILMS

Les P ro g ram m es 
de  la  Q u inzaine .

CAPITOLE el MiAJESTIC. —  Piè­
ges, avec Maurice Chevalier (Cyrnos 
Film) et Vallée .sans Loi, avec Geor­
ge O ’Brien (R.'K.O. Radio). Sur scène: 
Alibert. Seconde semaine en exclusi­
vité simultanée.

Louise, avec Grâce Moore (Midi Ci­
néma Location) et La Rose de R io- 
Grande, avec John  Carrol!. En exclu­
sivité simultanée.

PATHE-PALACE. —  Ils étaient 
neu f célibataires, avec Sacha Guitry 
(Midi-Cinéma-Localion). Seconde se­
maine d ’exclusivité.

Les Otages, avec Annie Vernay (Hé­
lios Film). Exclusivité.

ODEON. —  M arie-Antoinette, avec 
Norma Shearer (M.G.M.). Exclusivité.

La fem m e aux cigarettes blondes, 
avec Fredic M ardi (Artistes Associés) 
Exclusivité.

RLX et S I ( DIO. —  (du 28 décem­
bre au 3 janvier) Têtes de Pioche avec 
Laurel et H ardy el La Famille Hardy, 
en ¡meances, avec Mickey Rooney (M. 
G. M.) E n  exclusivité simultanée.

H onolulú, avec Eleanor Powell (M. 
G. M.) et Le M ystère des D iam ants 
(C. F. C.) En exclusivité simultanée.

La oie. d ’une autre, avec Elisabeth 
Bergner et Police privée de Bulldog  
D rum m ond, avec John Howard (Films 
Pa r a mou n t (Excl u si vité).

HOLLYWOOD. —  Ma fem m e et 
m on patron. Exclusivité.

Le Rayon du Diable {Columbia 
Films). Exclusivité.

RI ALTO. —  Marseille mes Am ours, 
avec Réda-Caire (Giné-Guidi-Monopo- 
le). Seconde vision.

Ils é ta ie n t n eu f c é l ib a ta ire s .

Sù, dans Je nouveau film de M. 
Sacha Guitry, celui-ci tient, bien en­
tendu, le rôle capital, tout au moins 
n ’en est-il pas, comme à l’ordinaire, 
l’unique el quelquefois multiple pro­
tagoniste.

Et, s ’il nous y dispense, avec gé­
nérosité et satisfaction, son esprit bril­
lant, parfois subtil, souvent facile, 
tout au moins devons-nous reconnaî­
tre qu ’il fait un effort méritoire pour 
se restreindre, et pour nous épargner 
notam m ent tout soliloque.

Comme toujours, son idée initiale 
est ingénieuse. Elle nous est exposée 
ici par un aimable individu rappe­
lant quelque peu le héros du Roman  
d'un tricheur.

La publication d’un décret con­
cernant les étrangers, el la vue d’une 
étincelante créature, d’origine visible­
ment slave, décide cet homme entre­
prenant à recueillir, dans un hospi­
ce, un certain nombre de vieux céli­
bataires français, qui donneront, m o­
yennant finance, leur nom à des 
étrangères fcufifisament fortunées et 
désireuses d’acquérir, par  un mariage 
discret et sans conséquences, la n a ­
tionalité française.

Neuf pauvres bougres, plus que se­
xagénaires, vont donc peupler cette 
originale institution. Sept, à notre 
sens, eussent largement suffi à la dé­
monstration, et le film y eut gagné 
en légèreté. C’est le seul grave repro­
che que nous ferons à cette œuvre, 
dans l’ensemble, a ttrayante, divisée, 
sans qu ’il y paraisse trop, en un  cer­
tain nombre de sketches re la tant l’a­
venture de chaque vieillard avec son 
épouse respective, aventure qui con­
naît, contrairement aux prévisions et

iiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiilunmiiiiaïuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimimiiiiiiiiiiii
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NOAILLES. (du 28 décembre au
3 janvier), 2” Bureau contre Kom- 
m andantur, avec Léon Mathot (iA. G. 
L. F.), et Le Petit Bagarreur, avec 
Mickey Rooney (Cyrnos Film). Secon­
de exclusivité.

Dernière Jeunesse, avec Rai mu et 
Le Fils du Gangster, avec Jackie Coo- 
per (Cyrnos Film). Seconde exclusi­
vité.

l ièges, avec Maurice Chevalier (Cyr­
nos Film) et Vallée sans Loi, avec 
George O ’Brien (R. ’K. O. Radio). Se­
conde exclusivité.

N O U V E A U X
aux accords, des prolongements par­
fois piquants.

Quant à Sacha, qui ne se tient pas 
encore pour un vieillard, et qui pro­
fesse à l’égard du célibat l’aversion 
(pie l’on sait, il se substitue à l’un de 
ses pensionnaires pour épouser la 
belle Slave du début.

Bien photographié par Arménise, 
et des opérateurs de classe, aérée par 
quelques beaux extérieurs parisiens, 
cette œuvre, dont il ne faut pas exa­
gérer la profondeur, représente su r­
tout un aimable divertissement auquel 
prendront plaisir, non seulement la 
clientèle bourgeoise des salles élégan­
tes (ou élégante des salles bourgeoi­
ses, au choix), mais encore un public 
étendu, qui com prendra sans effort.

La p lupart des interprètes sont trop 
connus pour q u ’il nous soit nécessai­
re d’a jouter un commentaire à leur 
nom. Côté masculin: Sacha, déjà  nom ­
mé, Max Dearly, Victor Boucher, Sa- 
tu rn in  Fabre, Aimos, Gustave Liheau, 
Gildès, Sinoêl, Gaston Dubosc, Mor­
ton, Arnaudy, Jacques Erwin, Henri 
Crémieux. Mettons à  par t  Georges 
Grev, dont il convient de dem ander 
sévèrement et quelle que soit notre 
pénurie de jeunes premiers, la dispa­
rition définitive de nos écrans.

Côté féminin, Marguerite Moréno, 
Pauline Carton, Marguerite Pierry, 
Marguerite Deval, Elvire Popesco, (pii 
physiquement, fait mieux (pie se dé­
fendre et qui a même assagi son jeu et 
Betty Stockfeld, qui s’arrange pour 
être plus éblouissante à chaque ap­
parition nouvelle.

Attardons-nous davantage su r  les 
nouvelles venues : Princesse Chio, un 
joli petit  animal agréablement désar­
ticulé, ou si vous préférez, un pré­
cieux bibelot chinois de collection; 
Geneviève Guitry, qui a du charme, 
une voix charm ante  et, d’emblée, des 
possibilités cinégraphiques évidentes.

A. M.
«..... .......................... .

.  u i m n i  ■ i ■ m  m  i n m  h i m u m  ■■

¡  CESSIONS DE CINÉMAS
Ü MM. les Propriétaires et Directeurs 
î!  de Soiles sont informés que MM.
If Georges GOIFFON &W ARET |

51, RUE GR 1G N A N  A M ARSEILLE
I l  sont spécialisés dans les cessions de | 
If Salles cinématoaraphiques dans toute | 
If la Région du Midi.

Les plus hautes références.
H Renseignements gratuits. — Rien à payer d'avance
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P iè g e s .

Il y a quelque temps déjà que nous 
n’avions vu un film avec un tel plaisir. 
Non pas (pie celui-ci soit parfait, mais 
il y a là-dedans plus de qualités, et de 
qualités d’essence véritablement ciné- 
graphique, q u ’il n’en faut pour faire 
plusieurs films excellents.

Avant d ’essayer de résumer cette 
œuvre, notons une fois de plus que 
l’on essaie m aintenant de poser les 
films policiers sur des bases psycholo­
giques sérieuses, ce qui fait (pie l’on 
parvient parfois, comme dans le cas 
présent, à des réussites dépassant lar­
gement le cadre du genre.

La police s’inquiète de la d ispari­
tion d’un certain nombre de jeunes 
filles, qui toutes ont répondu à (les 
annonces dem andant « de jeunes per­
sonnes seules dans la vie. »

Taxi-girl par nécessité, mais intel­
ligente et cultivée, Adrienne accepte, 
parce q u ’une de ses camarades figu­
re au nombre des disparues, d ’aider 
la police dans ses recherches. Elle 
aura  donc pour mission de répondre 
aux  annonces suspectes et de suivre 
les ¡listes intéressantes. Des aventures 
tragi-comiques la conduisent enfin 
à une filière sérieuse, qui permet à la 
police de retrouver la trace de toutes 
les disparues, sauf trois. Mais entre 
temps, Adrienne a rencontré Maurice 
Fleury, le plus parisien des entrepre­
neurs de spectacles, dont l’assiduité à 
son égard  révèle mieux qu’une fan­
taisie passagère. Adrienne se fiance, 
et il n ’est plus question de police, 
quand tout à coup, la jeune  fille re ­
trouve, dans un tiroir contenant maint 
souvenir du passé am oureux de son 
fu tu r  mari, les photos des trois dis­
parues, plus une de celles qu ’elle en­
voya en réponse à une annonce. La 
police a déjà été alertée et Maurice est 
arrêté. Toutes les preuves sont contre 
lui, y compris la découverte des trois 
cadavres, dans une de ses propriétés. 
Maurice est condamné à mort, mais 
Adrienne, aidée du chef de la sûreté, 
dém asque à temps le coupable, sauve 
Maurice.... et leur bonheur.

Robert Siodmak, grâce à un scéna­
rio bien découpé, et à  un texte inégal, 
parfois trop littéraire, mais suffisam ­
ment explicite de Simon Gantillon, a 
conté cette histoire dans le meilleur 
style cinématographique, et, si tout 
n ’y est pas également heureux, rien 
n ’y est long, ni ennuyeux, et il est 
difficile de ne pas s’y passionner et, 
fréquemment, s’y divertir. C’est le ty­
pe même du film commercial -— el 
pour une fois ce terme n’a rien de

péjoratif sous notre plum e en ce 
sens que tout le monde doit y trouver 
son plaisir, à dose suffisante.

L ’interprétation  est de classe. Met­
tons immédiatement hors de cause 

Eric1'.! Von Stroheim (¡ni dans un épi­
sode trop visiblement « plaqué » sur 
l’histoire, n ’ajoute rien à sa renom­
mée.

Mais Maurice Chevalier, dans un 
rôle très varié, allant du fantaisiste 
au tragique, prouve que Ton a gâché 
chez lui, du ran t  de longues années, 
des possibilités d ’artistes complet. Son 
charme, son entrain communicatif 
sont irrésistibles. Il ne chante que 
deux chansons, très  bien choisies, el 
(¡ni portent. Mais dans les scènes pé­
nibles de la fin, il parvient à faire 
oublier —  et c’est difficile —  le fan­
taisiste que nous avons toujours vu 
exclusivement en lui.

Quant à Marie Dea, la publicité fai­
te su r  elle n ’a nullement surfait les 
promesses de son talent. Nord A tla n ­
tique  nous permetta it  à peine d ’entre­
voir ces promesses. Ici, ce n ’est pas 
encore parfait, car il est difficile de 
ne pas donner l’impression de 
« jouer » à côté d’un Chevalier, d’un 
Pierre Renoir ou d ’un Brunot, mais il 
y a chez elle tan t  de jeune autorité, 
tant d ’intelligence et de finesse, al­
liées à des dons physiques assez éton­
nants, que nous serions surpris  de ne 
pas la voir « vivre » bientôt intensé­
ment les rôles (pii lui seront confiés. 
En tout cas c’est une bien charm ante 
apparition sur un écran, el nous se­
rions personnellement désolé si elle 
nous décevait par la suite.

Pierre Renoir dessine, tout en de­
mi-teintes, un personnage apparem ­
ment anodin, mais dont le côté in - 
quiélant s’accentue en touches d i s ­
crètes.

André Brunot est à notre avis le 
meilleur de la distribution. C’est un 
très grand artiste (¡ne ses apparitions 
peu fréquentes à l’écran  préserveront 
sans doute, pour notre plaisir de de­
venir une grande vedette.

Dans des rôles “moins importants, 
nommons Temerson, excellent, quoi­
qu ’il fasse, Jacques Varenne, Henri 
Bry ((¡ni ressemble aux frères Na- 
tan), Madeleine Geoffroy, Milly Ma­
tins, Mady Berry, Catherine Farel, 
Robert Seller, Rognoni, André Nicol­
le et Nu mes fils.

D’agréables silhouettes féminines 
ajoutent au charm e de cette œuvre, 
que Ton reverra avec plaisir.

A. M.

Présentations à venir

MARDI 16 JANVIER

A 10 h. CAPITOLE (W arner Bros) 
Les Conquérants, avec Errol Flynn

MERGREDI 17 JANVIER

A 10 h. CAPITOLE (W arner Bros) 
Victoire sur la N uit, avec Bette 

Davis.

1 il y  a des
sièges de spectacle...

...m ais il n 'y  a
QU'UN

U FAUTEUIL DE CINÉMA

Il CELUI OUI VIENT
des

M É T A B L I S S E M E N T S  II

R A D I U S
130, Boul. L ongcham p 

MARSEILLE
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A  SÉTE.
Les événements donnent à ncs salles de 

cinémas un aspect tout particulier ; on y re­
marque ce « bleu horizon » qui remplit le 
samedi en soirée surtout, la majeure partie 
des places.... il s’agit évidemment de nos 
soldats qui se divertissent un peu, en atten­
dant.....

A T H E N E E . —  Mon Curé chez les 
Riches, avec Bach, Elvire Popesco et Alar­
me.

H A B IT U D E . —  Mariage Incognito, 
avec Ginger Rogers.

T R IA N O N . —  Sidi Brahim, avec Re­
né Dary et Aimos.

L. M.

Pour tout ce qui concerne
Le M atériel de Cinéma

et les CHARBONS LORRAINE

CINEMATELEC
29, Boulevard Longchainp 

MARSEILLE Tél. N. 0 0 -6 6
CONTINUE A LIVRER

aux meilleures
conditions.

LETTRE DE
Le début de la saison, fût sérieusement 

handicapé par les événements extérieurs.

En effet, la plupart des salles sent res­
té fermées, un certain temps, à part Le Tria- 
non, Le Gaumont, Le Gallia-Palace, Le 
Cinéac, Le Vox.

Cependant petit à petit, la vie se réorga­
nisant, les Etablissements, les uns après les 
autres ont réouverts leurs portes et aujour­
d’hui tous fonctionnent d ’une façon normale.

Au commencement de la saison, les spec­
tacles qui commençaient à 20 h. 30, devaient 
fermer leurs portes à 23 h.

Cependant, l’Association des Directeurs 
de Spectacles de Toulouse et de la Région, 
ayant demandé aux autorités, l’autorisation 
de jeuer jusqu’après 23 h., satisfaction leur 
a été accordé récemment jusqu’à 23 h. 30.

Signalons enfin, i’euverture d ’une nou­
velle salle de quartier : Le Luxor (3 I 0 pla­
ces) , dont M. Bertrand, ex-Directeur du 
cinéma Etoile de .Moissac est le propriétaire.

Voici maintenant, les films qui ont enre­
gistrés les meilleurs résultats, d ’octobre à fin 
décembre :

Gaumont Palace. —  Cette salle, dirigée 
par le sympathique M. Papouin, qui nous 
arrive de Paris, où il dirigeait le Montrouge 
Cinéma, nous a présenté les films suivants : 
Les aveux d ’un espion nazi, qui a tenu 
l'écran deux semaines : La chevauchée fan­
tastique, Noix de Coco, L'Entraîneuse, Mon 
Oncle et mon Curé,'Elle et Lui, Les Otages, 
Monsieur Brotonneau, La fin du jour. Le 
chasseur de chez Maxim’s. Jeunes filles en 
détresse, Le chien des Basketville, Cavalcade 
d’Amour, Le bois sacré.

TOULOUSE
Notons que toutes ces productions ont 

obtenu des résultats financiers très satisfai­
sants.

Trianon. -— Le Trianon, dont M. Pou- 
get est le Directeur-Propriétaire, nous a pré­
senté toute une série de films parmi lesquels 
se détachent :

Pièges (2 semaines), Terreur à l’Ouest, 
Les Hauts de Hurlevent (présenté en ver­
sion originale, a tenu l’affiche 2 semaines), 
La Brigade Sauvage, Le Café du Port, 
Tourbillon de Paris, Fric-Frac (2 semaines)

Tous ces films, ont obtenu un gros succès 
ouprè: de la clientèle de la coquette salle du 
Boulevard de Strasbourg.

Variétés —  Cet important établissement, 
qui était fermé depuis le 30 août, vient de 
faire une brillante réouverture sous la Di­
rection c’u Circuit Siritzky, le samedi 23 
décembre 1939, avec la nouvelle œuvre de 
Sacha Guitry : 11% étaient neuf célibataires. 
Ce film a tenu l’affiche 1 5 jours et a réa­
lisé des recettes importantes.

Plaza. —  Cette salle, a de nouveau ou- 
”ert ses portes, sous la Direction de M .G .M . 
qui y présente ses nouveaux films.

C ’est ainsi qu’après une brillante exclusi­
vité de Tarzan a trouvé un fils, donné pour 
la première fois en France, on présente ac­
tuellement : Toute la ville danse.

S A L L E  D E  2" V IS IO N

A ux Nouveautés. —  Cette salle qui était 
fermée depuis le mois de septembre a ef­
fectué sa réouverture le 4 novembre 1939, 
avec : Gibraltar et a donné par la suite : 
Conflit, Mon Curé chez les Riches, Aven­
ture à Manhattan, Barnabé, Entente Cor­
diale, etc....

Vox. —  Nous avons vu : Prisons de fem­
mes, Tarzan l’intrépide. Minuit Place Pi- 
galle, J ’ai une idée, Jim la Jungle, Cœur de 
Gueux, Un Carnet de Bal, Trois de Saint 
Cyr, N ’aimer que toi, Bourrasque, François 
Premier, Remontons les Champs-Elysées, 
Romarin, Orage, Kalia.

Nouvelles. —  M. Bucamp, ancien Direc­
teur des salles Gaumont et Paramount de 
Toulouse et qui jusqu’à ces derniers temps, 
collaborait aux destinées des Salles Siritzky 
de Marseille est actuellement mobilisé dans 
notre ville.

Un Music-Hall. —  L ’Olympia Théâtre 
vient d ’ouvrir avec un important programme 
d ’attractions, nous en reparleons dans un 
pochain article.

Roger B R U G U IE R E .
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N E C R O L O G IE
Mlle Constance Trojani, l’aimable pro­

grammatrice de l’Alliance Cinématographi­
que Européenne, vient d ’avoir la grande 
douleur de perdre sen père, décédé la se­
maine dernière à Marseille.

Nous prions Mlle Trojani de croire à la 
vive part que ne us prenons à sa peine, en 
cette douloureuse circonstance.
EN PE R M IS S IO N

La quinzaine écoulée depuis la mise sous 
presse de notre numéro Spécial nous a don­
né le plaisir de revoir un certain nombre de 
nos amis de la corporation, mobilisés, venus 
à Marseille en permission ;

M. Hcchard, de Filmsoncr;
M. Gilbert Ozil, d ’Héüos Film;
M. Robert Sohier, de Columbia Films;
M. Deluy, de M. G. M .;
.M. Pascalin, de Ciné Guidi-Moncpole;
M. Emile Gony, de Cinématalec.

C H E Z  W A R N E R  BROS
M . Florentin qui, à la suite de la mo­

bilisation de M. Lacroix, était venu repren­
dre la direction de l’Agence marseillaise de 
Warner Bros, nous quitte à nouveau pour 
Paris, où l’attendent les importantes fonc­
tions de directeur divisionnaire, qu’il avait 
du momentanément abandonner.

M. Florentin qui, en peu de temps, avait 
redonné à l’agence de Marseille une vive 
impulsion, vient d ’installer son successeur, 
M. Wayas, qui fut représentant à Paris 
et directeur à Nantes de la même firme, 
et auquel nous présentons ncs meilleurs voeux 
de bienvenue parmi nous.

L ’A G E N C E  FO X
M. Pierre Paoli, l’actif directeur de 20 

th Century Fox à Marseille, que la mobi­
lisation avait privé de tous ses représentants 
vient d ’achever la réorganisation de cette 
branche d ’activité en adjoignant à l’aima­
ble M. Rozemberg, venu de Paris pour le 
seconder, le sympathique M . Costa, bien 
connu dans notre corporation, et qui avait 
quitté Universal ces temps derniers.

M M . Rozemberg et Costa maintiendront 
les traditions de courtoisie et d ’affabilité qui 
mt toujours marqué les rapports de la Fox 
avec sa clientèle régionale.

C H E Z  C O L U M B IA
C ’est notre ami M. Letohic qui a été 

choisi par M . Stein peur assumer la direc­
tion intérimaire de l'Agence Columbia, en 
remplacement de M. Sohier, pendant la du­
rée des hostilités.

M. Letohic, qui dirigeait jusqu’à ces der­
niers temps, les agences marseillaise et lyon­
naise de l’Alliance Cinématographique Eu­
ropéenne, s'est fait, depuis sa venue en notre 
ville, de solides amitiés dans toutes les bran-

Une scène de Service Secret de l'Air, un film américain d’aventures, 
particulièrement mouvementé.

eues de notre corporation. C ’est avec une 
joie unanime que nos lecteurs apprendront 
qu’il demeure parmi nous, à la tête d ’une im­
portante firme américaine, dont l'organisation 
française est appelée au plus brillant avenir

LA P R O D U C T IO N  D E 
M ID I-C IN EM  A -L O C A T IO N  
E T  LES F E T E S

Les fêtes de la Ncêl et du Jour de l’An 
ont particulièrement mis en valeur les qua­
lités commerciales des nouveaux films dis­
tribués par Midi Cinéma Location. Sans 
nous lancer dans les chiffres, citons quelques 
résultats pris ça et là dans nctre région et 
dans le Sud-Ouest.

A  Bordeaux, Ils étaient neuf célibataires, 
r'alise au Français, la meilleure recette des 
fêtes et atteint un chiffre inconnu depuis 
longtemps.

Aux Variétés de Toulouse, le même film 
obtient le meilleur résultat de la semaine 
de Noël et est maintenu avec succès à l’af­
fiche. Toujours à Toulouse, mais au Tria- 
nen Fric-Frac, réalise la plus forte semaine 
des fêtes du Nouvel An et est également 
maintenu quinze jours à l’affiche.

Cette même production triomphe à Nice 
(Tandem Paris Palace-Fcrum) et réalise 
le meilleur chiffre de la semaine du Jour 
de l’An.

Rappelons que ce film, qui inaugura à 
Marseille le tandem Capitole-Majestic, y 
conserve le record des entrées à ce jour.

Louise, qui commence sa carrière cette 
semaine à Marseille, a réalisé, dans les vil­
les où ce film est déjà serti les recettes les 
plus enviables, ralliant les suffrages du pu­
blic habituel des cinémas, accru d'un impor­
tant contingent d ’amateurs d’opéra.

Tous nos compliments à l’aimable M. 
Henri Rachet qui présente cette saisen, une 
sélection vraiment exceptionnelle.

Le Gérant ; A. DE M a s in i 
Imprimerie M is t r a l  - C a v a il l o n
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NOS VEDETTES COMIQUES

Le Joyeux BACH, qui connaît un nouveau succès 
dans " Le Chasseur de chez M axim’s " 
le dernier film de M aurice Cammage.
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